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mnents à lat faveur constante dont p eil raplales années dle titude camèS>-ed parcetnol
elle a été l'objet de ila' pa rt diei iolé c;Onane. ellem :fienit ka et binFRne i
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qui développe et enrichit notre les et dévoués, danis une institu Ainsi t'lt caphrééai èmliii.
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pirons à rien mtoinisçqu'à delcvenir commile celle-ci. Il nous félicita
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les coad'iuiteiradles EIvéquLes dans du bon témoignage que nos lieu de ses confrèrestams
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exrmspor cette parole, dans ladernière retraite,résultats quePrmes
le sens que nous lui attachons Sa Grandeur nous dit avoir appries 1t u1 oebt
et qlu' Ele les encourage et les fa- nouseulement par nos bien-aimés usn
vorise par une bénédiction, dont Supéius as noep a a -is
nous attendons en ce jour une voie de la presse, .. ýe dont le aSeemas.

emaiétuepriuir- Collégien ne peut que se glori. Lati .......RuB. SE MR
Les Élèves du fier. TseIl"B.

Collège de St. Hyacinthe. Avec quelle exquise délicates- xtn....... NAa.
Monseigneur répondit à cette se et paternelle bonté, le Po'nti en

adresse en quelques mots d'xne fe ne nous entretint-ilp,' en tin ....... Hcýa ioE

bonté et d'une bienveillance qui te de son:affection pour nous! 11

ont produit sur nous une profon- nous rappela qu'il était notre rè-

de impression de recon-naissance to ainé et que sous la robe de riE
Voici les principales idées dé- vèqueatiti toujours le cour de Latin

veloppéepar l'éminent pontife, l'ancien élève du Séminaire de d......ÙDGALN

"Le souvenir des grands ponti- St. Hyacinthe t 1èe Dit ....J DoNqny
fes évoqué par l'adresse était plu- Jamais nous n'eublierona lesp-
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tre un évêque. Il pouvait nésa de notre Evêque restera à jamasn9
moins se rendre le témoignage gravé dans nos«cSurs........

que toutes3 ses pensés sont pour Les vilsiteurs distingués qui Eie
r'Eglie, sesdoctrines, ses inté- ont honoré notre sale de leur

rôtsi sa gloie; et il recommande présene, voudront ien aceer
à ses enants de prier pour lui: eux aussi, l'expression de notre


